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Vas - y !

Dieu conduit l’histoire. Celle avec 
un grand H mais aussi l’histoire in-
dividuelle de chaque personne. Et 
cette histoire se fait à pied. « Mar-
cher, c’est prier avec les pieds », 
dit - on. Alors, Abram est un sacré 
prieur ! C’est d’ailleurs ce qu’il ne 
tarde pas à mettre en pratique (v. 
8). Avec lui, Dieu ouvre une brèche, 
un avenir, une perspective. Et s’en-
gage dans une promesse porteuse 
de vie. Le Dieu biblique se mouille, 
se risque lui - même, il se montre 
(v. 7). Plus tard, il deviendra même 
l’un de nous en Jésus - Christ. Ainsi 
Dieu écrit l’avenir avec du neuf. Et 
il l’écrit dans le concret de l’exis-
tence. Un pays, un enfant ! Pro-
messe ou illusion ? Ira ? Ira pas ? 
En répondant à cette promesse 
(v. 4), Abram va quitter son sta-
tut d’enfant, de fils, pour endos-
ser celui d’homme puis de père. 
Comme une nouvelle naissance. 
Cet enfantement auquel Dieu 
l’exhorte est un appel à la liberté. 
C’est aussi une invitation à la res-
ponsabilité. Abram devient grand, 
il devient adulte ! Surtout, il devient 
lui - même. Et nous ? « Quitte ton 
pays, ta famille et la maison de 
ton père » (12,1). Cet appel, Dieu 
l’adresse aujourd’hui à chacun de 
nous, petits et grands.

« Un tiens vaut mieux que un tu ver-
ras ! » aurait pu répondre Abram à 
l’appel de Dieu. Mais non, il écoute, 
se laisse convaincre et prend la 
route. Sans rien dire ! Sa première 
réaction verbale sera de nommer 
ce nouveau partenaire de vie en 
l’appelant « Seigneur » (v. 8). Cette 
confession de foi, suite à une vé-
ritable conversion, change com-
plètement l’existence d’Abram. 
Le « père noble », du haut de ses 
75 ans, vit un retournement, une 
metanoïa impressionnante. Peu 
importe son âge, sa situation, Dieu 
lui propose un horizon personnel, 
un avenir bien à lui. Loin des rites, 
des traditions et des habitudes de 
sa propre famille. La promesse est 
belle. Mais surtout elle est riche et 
féconde car elle s’adresse à un in-
dividu particulier. Dieu ne partage 
pas une idéologie de foule mais 
un face - à - face existentiel. Il fait 
du cousu main ! Par un petit mot, 
Dieu change la vie d’Abram et fi-
nalement celle de toute l’humani-
té après lui. Car la bénédiction 
accordée dépassera l’espace, le 
temps et la personne. Elle sera ca-
deau pour toutes les générations. 
Va ! Va vers toi, ou plus justement, 
va pour toi ! dit le texte hébreu 
(Lék - léka). Abram doit se séparer 
de ce qui est sien mais aussi de 
ce qui jusqu’à ce jour le maintenait 
en dépendance. Le Dieu biblique 
est le grand libérateur, c’est lui qui 
ouvre les espaces de vie et de plé-
nitude. « Va », nous dit - il encore 
aujourd’hui !

1 Le SEIGNEUR dit à Abram : « Quitte 
ton pays, ta famille et la maison de 
ton père. Puis va dans le pays que je 
vais te montrer. 2 Je ferai naître de 
toi un grand peuple, je te bénirai et je 
rendrai ton nom célèbre. Je bénirai 
les autres par toi. 3 Je bénirai ceux 
qui te béniront, je maudirai celui qui te 
maudira. Par toi, je bénirai toutes les 
familles de la terre. » 
4 Abram s’en va comme le SEI-
GNEUR l’a commandé, et son ne-
veu Loth part avec lui. Au moment 
où il quitte Haran, Abram a 75 ans. 
5 Il prend avec lui sa femme Saraï et 
son neveu Loth. Ils emportent toutes 
leurs richesses. Ils emmènent aussi 
tous les esclaves qu’ils ont achetés à  
Haran. Ils vont vers le pays de  
Canaan. Ils arrivent donc en Canaan.
6 Abram traverse le pays jusqu’au 
grand arbre sacré de Moré, à Sichem. 
À cette époque, les Cananéens ha-
bitent le pays. 
7 Le SEIGNEUR se montre à Abram 
et il lui dit : « Je donnerai ce pays à tes 
enfants et aux enfants de leurs en-
fants. » À cet endroit, Abram construit 
un autel pour le SEIGNEUR qui s’est 
montré à lui. 8 De là, il va dans une 
région de montagnes, à l’est de Bé-
thel. Il dresse sa tente entre Béthel 
à l’ouest et Aï à l’est. Là, il construit 
un autre autel pour le SEIGNEUR et il 
prie Dieu en l’appelant SEIGNEUR. 
9 Puis en plusieurs étapes, Abram va 
vers le sud de Canaan.

Genèse 12, 1 - 9

1

Au début de l’histoire, Abraham porte le nom d’Abram. De même Sarah porte le nom de Saraï.  
Dans ce programme, nous utiliserons dès le départ les noms d’Abraham et de Sarah.  
Le changement de nom est très symbolique, mais nous n’y faisons pas référence.
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C’est le récit d’une promesse. Dieu dit et cette parole résonne à travers les âges et les paysages. À travers 
le temps et l’espace. À l’homme de la ville d’Our, de la famille de Térah, il est fait une promesse : une terre et 
une descendance. Deux cadeaux prestigieux, d’une valeur inestimable. Et si le premier don se réalise rapide-
ment, le deuxième tarde à venir. N’y a t - il pas que Sarah qui soit stérile ? Le cœur du premier des patriarches 
souffre - t - il aussi d’infécondité ? Lui, Abraham, le « Père noble », est invité à vivre la rupture. À tourner le dos à ses 
racines, ses traditions, ses idoles. Et à accueillir la générosité de ce Dieu qui se révèle, qui l’appelle. À devenir 
Abraham, le « père d’une multitude ». La question de la paternité est centrale, fondamentale dans les écrits de 
la Genèse. Celui qui était sans descendance devient le multiplicateur de vie. Pourtant les récits bibliques de sa 
vie, ne nous cachent pas ses défauts, ses imperfections, ses lâchetés. Il est homme, pleinement. Un point c’est 
tout. Et d’ailleurs, plus de vingt - cinq années d’attente, est - ce bien raisonnable ? Pourtant Abraham tient bon.  
La rapidité avec laquelle il se met à répondre à l’appel de Dieu puis son expérience d’une présence intime de 
Dieu, font de lui un archétype. Celui du croyant. Celui qui fait confiance. Celui de l’être humain dont le destin 
personnel s’efface devant le plan et la volonté divine. Et pour cela il sera béni. Richement. Mais son acte de foi 
trouvera un espace de fécondité beaucoup plus vaste. Grand (v. 2), il le sera de générations en générations. 
Parce qu’il a cru, parce qu’il a tenu bon, chacun de nous bénéficie de la bénédiction de Dieu aujourd’hui encore. 
Alors, merci Abraham et… chapeau !

«Être, c’est être en route» dit le philosophe Paul Ricœur. Et de fait, la plupart des figures bibliques sont des êtres 
du chemin, constamment en train de passer d’une rive à l’autre. C’est d’ailleurs la belle étymologie du nom que 
porte le peuple de la Bible. L’ « hébreu », ivri, c’est l’homme du passage, le pèlerin du sens, celui qui traverse vers 
le versant caché des êtres et des choses (F. Carrillo, Pour une spiritualité de l’insurrection).

PAROLE

Dieu parle et sa parole agit. Abraham entend et réagit. Depuis le récit de la création, Dieu utilise sa Parole 
comme un instrument. C’est par elle qu’il crée, qu’il entre en communication. On pourrait dire que la Parole est la  
spécificité du Dieu de la Bible. C’est par elle qu’il imprime sa présence au monde. Notre identité d’être humain 
est forgée par sa Parole. Il nous appelle, il nous connaît par notre nom (Esaïe 43,1). Dans le récit de la Genèse, 
cette Parole trouve un réceptacle favorable en la personne d’Abraham. Celui - ci reçoit et accueille la Parole. Elle va 
changer sa vie, son regard, ses projets. La Parole de Dieu est, pour lui, parole d’envoi ! Elle le met debout puis en 
route. Désormais sa vie sera différente. La Parole de Dieu est une dynamique de vie pour tous ceux et celles qui 
l’écoutent et la mettent en pratique. Ceux - là sont déclarés heureux par Jésus. Jésus, lui - même désigné comme 
la Parole de Dieu (Jean 1,14). Dans la vie avec les autres, nous vivons aussi de la parole. Ce que nous disons, 
ce que nous entendons dire, a une influence sur notre comportement. Puisse notre parole être enracinée dans 
l’amour. Et que la Parole de Dieu nous aide à faire confiance et à nous engager avec enthousiasme !

JESUS

DIEU
CROYANCE

FOIBIBLE

EGLISE

PARDON

GUIDE

BERGER
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Tout commence par un appel au départ, par une parole qui met en route. Dieu appelle Abraham à sortir de sa 
maison, à quitter son lieu de vie. Il ne part pas seul, mais il doit tout de même partir, quitter ses habitudes, s’en 
aller vers l’inconnu. Pour répondre à cette parole, Abraham prend sa tente et part. La tente indique un chemine-
ment. Ce que Dieu nous demande, c’est de marcher, d’avancer avec lui. La vie spirituelle est un chemin et non 
pas une arrivée. Avancer dans la foi, c’est marcher.

« Va dans le pays que je vais te montrer » Genèse 12,1

La vie est faite d’étapes. Ces dernières jalonnent et marquent le cheminement. Dans une étape, Dieu montre 
à Abraham le pays promis. La vie spirituelle n’est pas une marche sans but, ni sans horizon. Comme on l’a vu 
dans « Trésors d’Évangile », Dieu nous met en route vers le Royaume. Notre but, c’est de marcher sur ce chemin. 
Comme dit le Pape François : « La vie est un voyage vers Dieu », voilà notre pays promis.

VAS - Y ! 

Dieu envoie Abraham avec une promesse : il va lui donner un pays. La foi est un chemin, un voyage avec. Dieu 
l’accompagne. « Il bénit ceux qui le béniront et il va maudire ceux qui le maudiront ». Dans la narration, nous 
n’avons pas mentionné ce terme de maudire, car c’est une formule usuelle de l’époque. Aujourd’hui, cette  
parole est difficile à entendre. Cette phrase qui parle de bénédiction et de malédiction est une formule pour dire la 
présence de Dieu et son soutien. Retenons ainsi l’essentiel : Dieu promet à Abraham de l’accompagner. C’est ce 
qu’Il nous promet aujourd’hui. Nous sommes ses enfants, Il nous accompagne sur notre marche. Jésus confirme 
ce fait en disant : « Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde ». Matthieu 28,20

« Le Père me connaît, et je connais le Père » Jean 10,15

Dieu se révèle à Abraham. Ils font connaissance. Jésus est celui qui nous révèle le Père, il veut que nous puissions 
faire connaissance avec lui. Cette année, nous allons partir à la découverte de ce Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob ; le Dieu de Jésus - Christ, un Dieu qui est présent au travers les siècles et qui nous parle.
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 Inviter les enfants à se mettre en route pour découvrir la parole de Dieu.

 Leur faire prendre conscience que croire est un chemin à parcourir.

 Découvrir que Dieu nous accompagne et qu’il est un Dieu de promesses.

(signalés par les chiffres romains dans les séquences)



16

Séquence type

Accueil et rappel de la dernière fois (si c’est la deuxième rencontre)

• Bonjour et bienvenue
• Si c’est la première fois, faire les activités des pages introductives, jeux et  

« météo du groupe ».
• Si c’est la deuxième fois, prendre des nouvelles : comment allez - vous ?  

Chacun se situe sur la « météo du groupe ».
• Chanter le chant : « Écoute - moi, j’espère en toi », strophe 1.
• Montrer le dessin du personnage d’Abraham (le coller sur une pincette). 
• Introduire le personnage : qui est - ce ? C’est Abraham. Son histoire se trouve dans le 

livre de la Genèse. Tout commence au chapitre 12.  
Prendre une Bible et situer le livre de la Genèse… 

Lire ou raconter le texte biblique

Vous trouvez ci - après une narration biblique et un dialogue de Dédé et ses amis. 
Vous pouvez utiliser l’un et / ou l’autre, ou encore lire le texte biblique.

• Présenter Dédé et Ammits. Les introduire.
• Dialogue « Dédé et ses amis ».
• Sortir une Bible lorsque Dédé en parle.

Autour de la narration

• Qu’est - ce qui vous plaît / surprend / questionne / déplaît / touche dans la narration ?
• Questions de compréhension : pourquoi Abraham part - il ? Qu’est - ce qui le motive ? 

Avec qui part - il ? Où va - t - il ? Est - ce qu’Abraham est tout seul ? Non, il est avec sa  
famille et le Seigneur est avec lui et Il lui fait des promesses. Qu’est - ce que Dieu  
promet à Abraham ? Où est - ce qu’Abraham s’arrête ? Que lui dit le Seigneur ?  
Que fait Abraham ? Il construit un autel et prie. Pourquoi ?

• Est - ce que c’est raisonnable de tout quitter pour toujours comme ça ?  
Ce que Dieu demande à Abraham, est - ce facile ou difficile ? Pourquoi ? 

• Que pensez - vous des promesses faites à Abraham ? En quoi cela peut - il l’aider ?

Autour du dialogue 

• Est - ce que vous avez déjà vécu une situation semblable ?
• Aimez - vous partir à l’aventure ? Découvrir de nouveaux endroits / gens ?  

Raconter un lieu que vous avez découvert ou une situation de changement.
• Avez - vous déjà quitté un lieu que vous n’allez pas revoir ? Ça fait quoi ? 

Certains enfants ont peut - être vécu des deuils ou des séparations difficiles  
(divorce, amitié brisée… ) Il s’agit d’écouter les enfants et de bien leur faire  
comprendre qu’Abraham est parti avec toute sa famille, même Lot, son neveu.  
Dieu ne nous demande pas de tout quitter et d’être sans attache, mais bien de nous 
mettre en route. Et Il va avec nous.

À la fin du texte, demander aux enfants de placer Abraham sur la « météo du groupe ».

Att
en

tio
n
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Dépliant enfant

• Coller le sticker et gratter… Demander aux enfants ce qu’ils ont découvert. 
Discuter autour de la « tente ».

• Faire le jeu : donne à chaque animal, les traces de pas qui sont les siennes. 
Vous pouvez aussi montrer des images de ces animaux.

Célébration 

• Écouter (apprendre) le chant : « Dieu ma joie ».
• Poser le « mot de Dieu » PAROLE : se souvenir des paroles que Dieu a dites  

à Abraham. Possibilité de les lire dans la Bible.  
Laisser les enfants réagir et compléter si besoin.

• Prière : demander à Dieu de nous accompagner sur ce chemin de découverte. 

	 « Seigneur, il y a des fois où j’ai envie de rester bien au chaud chez moi,   
dans ma chambre, avec mes jouets que je connais bien ! Mais des fois  
je suis obligé d’aller dans des endroits que je ne connais pas. Et je dois   
dire bonjour à des personnes nouvelles. Ce n’est pas facile ! Ça fait peur !  
Donne - moi du courage. Donne - moi l’envie de découvrir des choses  
nouvelles. Aide - moi à ne pas me gêner devant des personnes que je ne  
connais pas ! Aide - moi comme tu as aidé Abraham. Amen. »

• Poser le verset du Nouveau Testament : « Le Père me connaît, et je connais 
le Père ». Nous pouvons avoir confiance en Dieu qui nous connaît.  
Il sait nos difficultés, mais aussi nos possibilités en nous. Il croit en nous.

• Apprendre (écouter) le chant : « Que la grâce de Dieu soit sur toi ».

Jardin évolutif 

1. Si c’est la première séance, voir les pages introductives.
2. Tracer des chemins. Mettre des graviers d’une couleur différente ou des  

copeaux de bois… 

Deux animations créatrices

1. Des bouteilles à la mer : cette activité met en évidence les promesses de Dieu 
qui restent valables même si elles ont été faites il y a très longtemps.  
Nous pouvons alors les partager avec d’autres, d’où… les bouteilles à la mer.

• Donner une petite bouteille vide avec son bouchon 
et préparer des feuilles avec des promesses.  
Sur chaque feuille est inscrite une des promesses 
de Dieu pour Abraham. Possibilité d’inscrire 
d’autres bénédictions (voir annexes).

• L’enfant choisit une promesse, la décore, la roule, 
la glisse dans la bouteille et rebouche la bouteille. 

• Mélanger les bouteilles. Chacun en prend une au 
hasard et reçoit ainsi une bénédiction qui lui est 
donnée.
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2. Un porte - clé : Abraham ne part pas sans rien.  
Il est accompagné des promesses de Dieu.

• Poser différents éléments sur une table (perles, plumes,… ) Chaque enfant choisit 
des éléments qui symbolisent pour lui quelque chose de bénéfique. 

• Enfiler sur un cordon assez épais les éléments choisis et faire un nœud autour  
d’une boucle. 

• Prendre une perle plus grosse et marquer dessus un nom tel que :  
Paix  -  Amour  -  Vie… Pour symboliser un mot bienfaisant.

Animation ludique

Parcours d’embûches à faire en se tenant la main.
• Former des groupes de 4 enfants environ.
• Créer un parcours d’embûches en utilisant ce qui existe.
• Chaque groupe doit faire le parcours ensemble en se tenant la main.  

S’ils se lâchent la main, il y a pénalité.

Pour finir

• Dépliant enfant : noter une découverte sur la page intérieure.
• Pour la prochaine fois : demander aux enfants d’aller un soir regarder le ciel  

et d’essayer de compter les étoiles.

Narration
Dédé et ses amis

Dédé Ammits, Ammits… 
Ammits Oups, bonjour Dédé, je ne t’avais pas vue, je suis pressée !
Dédé Oui, je vois bien. Pourquoi coures - tu ? Es - tu en retard pour l’école ?
Ammits Non… Mais il y a une nouvelle fille dans la classe. Elle a déménagé et je veux voir qui c’est. 
Dédé Cela ne doit pas être simple pour elle. Elle ne doit pas être rassurée. Déménager, ce n’est pas 

toujours facile. Il y a plein d’inconnue. Il faut en plus quitter ce que l’on connaît.  
Mais c’est comme ça qu’on fait de nouvelles connaissances. 
Dans la Bible, il y a un récit qui parle de départ. 

Ammits Viens avec moi. Tu pourras me lire cette histoire. J’aime les histoires de la Bible !
Dédé Je ne vais pas te la lire, mais te la raconter… 
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Le Départ vu par Lot

Je m’appelle Lot. J’habite à Ur en Chaldée avec mon grand - papa Térah et mes parents Abraham et Sarah. Bon, 
ce ne sont pas mes vrais parents. En fait, Abraham et Sarah sont mon oncle et ma tante, mais je les appelle Papa 
Abraham et Maman Sarah. Il paraît qu’ils ne peuvent pas avoir de bébé eux - mêmes. Je ne sais pas pourquoi, 
eux non plus on dirait. Mon grand - papa a une belle maison avec beaucoup de serviteurs. Je joue beaucoup avec 
leurs enfants quand ils n’ont pas besoin de travailler. Moi aussi, on me demande d’aider de temps en temps ; 
j’aime bien, surtout quand je dois aider à la cuisine. On me laisse souvent goûter aux plats. Maman Sarah est 
très douce, elle est beaucoup moins sévère que mon père ou mon grand - père. Quand ils donnent des ordres 
il faut obéir… et c’est ça qui m’inquiète un peu. J’ai entendu dire que grand - papa pense à déménager. Et pas 
dans un autre quartier : ce sera dans une ville très loin d’ici. J’espère qu’on prendra tout le monde avec nous, et 
toutes nos affaires aussi. Je n’aime pas trop y penser, mais j’y pense quand même. J’attends de voir.

Voilà, on a déménagé. Il y a même déjà une année qu’on habite à Haran. Le voyage était long, mais c’est rien 
quand on peut jouer en marchant. Et on devait souvent courir après les moutons ou les chèvres qui voulaient 
s’échapper. On avait des tentes qu’on montait en fin de journée et on restait là deux - trois jours s’il y avait de l’eau 
et assez à manger pour les bêtes. On buvait le lait des chèvres, et on avait avec nous des figues et des dattes 
séchées, des olives et des grains de blé. Tous les jours Maman Sarah et les autres femmes ont dû moudre les 
graines et confectionner du pain. Pour la première fois j’ai eu le droit de chasser des petits oiseaux et les rôtir le 
soir pour le souper. C’était trop bon. Mon papa m’a dit que je visais très bien avec mon arc et mes flèches. C’est 
presque dommage que je ne puisse plus faire ça maintenant qu’on habite en ville et qu’on peut tout acheter au 
marché. Ici en ville j’apprends plein de choses, et Papa Abraham fait de bonnes affaires. Il a presque autant de 
serviteurs et de bétail que mon grand - papa. Il vieillit un peu, mon grand - papa. Le voyage l’année dernière l’a 
beaucoup fatigué et j’espère qu’on restera ici maintenant.
Beaucoup d’années ont passé. Je ne suis plus un enfant, je suis devenu un homme. Nous avons vécu plusieurs 
années à Haran, et puis tout est allé de plus en plus vite. Mon grand - père est mort et Papa Abraham a hérité 
de tout ce qu’il avait. Il est devenu le chef, chef de la famille, le chef du clan : il était le patriarche. Pour moi la 
vie était tranquille, j’avais des amis, nous nous amusions bien, je voulais que tout reste comme ça. Et un jour 
Papa Abraham a déclaré : « Le Seigneur Dieu m’a dit : “  Quitte ton pays, ta famille et la maison de ton père puis 
va dans le pays que je vais te montrer. Je ferai naître de toi un grand peuple, je te bénirai et je rendrai ton nom 
célèbre. Je bénirai les autres par toi  ” ». C’est bizarre : ils n’ont jamais eu d’enfants jusqu’à présent et ils sont vieux 
maintenant. Mais Abraham a fait confiance à Dieu. Il a commencé tout de suite à préparer ce nouveau voyage. 
Pour moi, ça a été un choc. Tout le monde était occupé, les serviteurs couraient à droite et à gauche pour ras-
sembler nos affaires. Seulement cette fois Papa Abraham ne savait même pas où il allait. Il comptait sur Dieu 
pour le diriger. Le voyage a été long : des centaines de kilomètres. Ça a duré des années. Lors des étapes, il a 
fallu trouver un endroit pour planter nos tentes, on a dû trouver de l’eau, de l’herbe pour les troupeaux et faire 
à manger pour nous aussi. C’était comme la première fois, mais j’ai trouvé moins marrant. Il fallait même faire 
attention aux animaux sauvages. Au bord de la rivière Jourdain il y avait des lions, des ours et des loups qui 
auraient bien aimé manger une de nos bêtes. Ils nous auraient attaqués, nous aussi. Il y avait un endroit où on a 
traversé une grande forêt de chênes. Un de ces arbres était spécial ; il était beaucoup plus grand que les autres 
et les gens disaient qu’il était sacré. Papa Abraham a construit une sorte de table : il l’appelait un autel, et il a fait 
une prière à notre Dieu à nous. Et Dieu lui a dit de continuer vers le sud et de s’arrêter dans le désert. C’est là 
que nous sommes en ce moment avec nos tentes. Nous sommes ici depuis très longtemps. Je suis marié, j’ai 
des enfants et je suis même assez riche. 

Ammits J’aime bien cette histoire. C’est vrai que ça ne doit pas être facile de tout quitter… 
Je me réjouis de faire sa connaissance. Je vais faire attention à elle !

Dédé C’est sympa de ta part. En tout cas, je te souhaite un beau départ dans votre amitié.


